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Comme nous 1 avons dit jeudi soir, la sosiét-» L 
de Géographie de Lille a reçu en séance solen
nelle M. le docteur Bavol. médecin de la marine 
dont les voyages au Soùdin et au Fouta Djallon 
doivent être placés parmi les plus intéressants 
et les plus ut:les qui aient été accomplis en 
Afrique. 

ou nous permettra de revenir sur cette séance 
dont nous n'avons pu donner qu'un compte 
rendu incomplet. 

Un public nombreux avait tenu ù entendre e, 
a applaudir réminent explorateur. A 8 h. 1[4 
M. Déjardin, vice-président, ouvre la séance : 
après avoir rappelé que la Société de Géographie 
a déjà eu la bonne fortune de recevoir des voya
geurs tels que le docteur Hannand, Jules Gar 
nier et Uoillard, il résume las deux explorations 
accomplies par M. le docteur Bayol et le remer
cie d'avoir bien voulu réserver à Lille sa pre
mière conférencepublique. 

M. le docteur Bayol prend ensuite la parole et 
retrace avec une ^erve admirable le récit des 
Voyages qu'il a faits et des diflicultés qu'il lui a 
fallu vaincre. On sentait en lui la conviction la 
plus pénétrante rendue plus forte encore par la 
modération de ses jugements, son éloge mérirt 
du g "téral Faidherbe et sa bienveillante impaé 
tialité 

Lerecit de son premier voyage l'a amené à 
dire quelques mots de ces chemins de fer du 
Sénégal, exécutables sans doute, mais qui pa
raissent devoir pendant assez longtemps rester 
improductifs. 

M. le docteur Bayoi nous a rappelé avec une 
simplicité émouvante les incidents qui ont si
gnale sa marche vers le Myer, le passage a Kita 
la bataille de Di<>, où il a fait courageusement 
son devoir et qui a suivi cette mémorable re
traite en avant msqu'au Niger.lJes bravos sym
pathiques et chaleureux ont accueilli le récit de 
cette première partie de son voyage.- on aimait 
a applaudir autant l'énergie déployée par l'ex
plorateur que la modestie dont il faisait preuve 
en dissimulant son propre rôle. 

Arrivant a la seconde mission qui leur a été 
conti e l'année dernière par M. le ministre de la 
mariée, le Dr lia.jol décrit à grands traits la 
topographie du Fouta-Djalon : il donne des 
détail» pleins d'inlérêt et de joyeuse gaité s r 
J'oroanisati a po'itiqu • du pays, la religion,ses 
eoutu îes. - m état intellectuel, émaillant les 
cocsl ler.iti >ns techniquesd agréables et piquan
tes s rdotes. Nous l'avons suivi à Kon Alphéla 
puis i ,. ' p ou âpre-; de longs palabres il arra-
• en a l'Ai nannv un traité de commerce 
en bo u ••. due forme. 

Le • d m * racoate ensuite comment sur ses 
(nu u-es quatre des principaux ministres con 
sentirent a le suivre, et a monter avec lui sur 
ui, navire, bien quen'eyant jamais vu la mer. 
Les ambassadeurs marchèrent de surprise en 
surprise : a hordeaui, la cathédrale les frappa 
vivpmeni ; le chemin de fer les terrifia. Enfin, à 
Paris ils furent rerus par M. le Présideat de la 
République e' ratifièrent le traité que le Dr 

Bafol avait obtenu au nom de la France. 
C«tte conférence simple el vivante a obtenu 

un p.-in tueras. Des applaudissements enthou
siastes l'avaient déia prouvau Docteur, quand 
M. Dejardin adressant à l'eminent conféren
cier les remerciements du comité d études et de 
la société de Géographie tout entière a déclaré 
en termes excellents qu'une médaille d argent 
lui serait offerte autant pour lui prouver la 
reconnaissance de tous que pour être un sou
venir durable de «on séjour parmi nous. 

Cette séance comptera parmi les plus inté
ressantes qu ait organisées la société de Géogra
phie de Lille. 

L'avant dernière nuit.des malfaiteur? se sont 
introduits dans les Halles-Centrales, à Lille à 
l'aide d'escalade et d'effraetion. et ont touUmi-
au pillage.Les tiroirs desétaux ont été forcés.les 
marchandises détruites, et'-. 

Dernièrement, une tentative avait eu lien au 
merci)é delà place delà Nouvelle-Aventure, 
mais les voleurs, dérangés pendant leur opéra
tion, ont pris la fuite. 

Il est probable que les autres marchés ne tar
deront pas à avoir leur tour. Avec impersonnel 
de police aussi insuftisant, on peut s attendre a 
tout. 

CONCOURS HIPPIQUE OU NORD. 
4* JOCRXÉK 

L'incertitude du temps n'avait arrêté aucun 
des amateurs qui suivent régulièrement le con 
cours. Bien leur en a pris, carie ciel s'est subi 
tement éclairci et les courses ont eu lieu san-
pluie ou à peu près. 

Pour le prix nés dames, cavalerie légèse et 
cavaliers de ligne concouraient ensemble. MM. 
les dragons se mesuraient avec JIM. les chas
seurs. 

Cette lutte a été des plus brillantes et plelie 
d'intérêt pour les nombreux apectateurs. 

Le 1" prix a été remporté par M. de Sumilhac, 
montant sa jument Silencieuse. 

Le »*, par M. Crémieux l'oa, sous-lieutenant au 
5« dragons, montant Bit ter. 

3', M. de Beaurepaire, sous-lieutenant au 19" 
chasseurs (DunAergue). 

4% M. Leviiiain. capitaine au même régiment 
(Epernay). 

S», (Flot de Ruban), M. de l-'aillv, du 13- dra 
gons (Copeck). 

6' (Flotde rubans) M. Crémieu Foa. du S» dra 
g o n s , (Albanais). 

;• (Flot de rubans) M. Lucas, du 5» dragons 
(Cu-hére). 

8- (Flot de rubans) M. Delacourt, du li;° dra
gons (Gallien). 

A signaler, une chute sans importance, dont 
le cheval a seul soutien, le cavalier s'étant dé 
gagé à temps 

Malheureusement nous avons à déplorer un 
accident d'une certaine gravité dont M. le eapi-
taine K.., bien connu à Lille, a été la victime, 
hier matin, dans l'Hippodrome du concours. 

Cet officier exerçait son clieval à sauter les 
obstacles, quand l'animal buta subitement et 
s'abattit entraînant son cavalier dans sa chi'te. 

IL E... se trouve pris sous le cheval, qui se 
roula littéralement sur lui. 

Relevé aussitôt et transporté au bureau du 
concours, le blessé reçut les premiers soins d'un 
chirurgien au 13'. qui passait en ce moment. 

Après un pansement. M. F... a été reconduit 
à son domicile en voiture, les jambes étalées 
sur un matelas. Le médecin a constaté, nous 
a ton dit, une fracture de la hanche. 

Kntin un troisième accident a marqué cette 
funeste journée. 

Dans le courant de la matinée, M. de la M.. 
essayant le cheval d'un de ses amis dans l'en
ceinte du concours, a fait une chute heureuse
ment moins grave que celle dont nous venons 
de parler. 

Son cheval sabattit également en sautant 
une barrière. Dans un effort qu'il lit pour se re 
lever il perdit l'équilibre et se renversa sur son 
cavalier. 

Grâce à Dieu, après quelques minutes de re
pos, M. de la M... put reprendre son exercice. 
Avouez qu'il fallait du courage! 

A. WILLIAM. 

Chevaux attelés en paire 
prix, a ix numéros 65 

( F section) 
catalogue; 

On a retiré hier, du canal de la Iieûlo, près 
la Planche, a yuesnoy.sur le territoire de Loos. 
le corps en putréfaction, d'un individu parais 
sant âgé de -2H ans. 

Le corps ne portait trace d'aucune blessure. 
et l'on ne trouva sur lui aucuns papiers.pouvant 
établir son identité. 

In concours régional agricole et diverses 
expositions industrielles eiscolaire,s'ouvrent au
jourd'hui -'7 mai à Saint-'.iuentin. 

Cette solennité industrielle durera jusqu'au 
."> juin prochain. 

A Kita occasion le Courrier du Pas-de-Ca
lais publie un supplément iiittstr,- des plus in
téressants. 

' n e mort subite bien singulière. 
Vendredi matin, une bouchère de la rue de 

Bel h une, i Ll le. Mme M..., se disposait a se 
rendre • l'obit denn d'année de son mari.quand 
elle tomba rai ie morte Elle avait, dit-on, suc
combe a un" atta iu" d'apoplexie foudrovante. 

i ne enqu-ie est ouverte. 

du 
_'• aux numéros 41, lô. id: '.!• aux numéro- .'.">, 26, 
id.: 4- aux numéros 8 et 9, id.; prix créé, aux 
numéros 58, 54, id. 

Chevaux attelés seuls 12" section) 
!•• prix, n- 6:i du catalogue: J- n- °ô, id.: J- n. 

^7, id.: !• n i , id.: Se a- 37, id.: u- a* KJ, ip: 7' n-
22, id.: 8- n' 50, id.: te n- '.ri, id.; prix crée de 100 
fr. n- 4-.', id. 

AU PALAIS-RAMEAU 

La maison Thiéry aîné et C ». 2s. Place du 
Théâtre, a i.ii.e, est la seule maison faisant la 
bel.e cnlection et les vêtements sur mesure, 
genre grands tailleurs. 30 0(0 meilleur marché 
que partout ailleurs et garantis de première 
quaité. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Séance du teniredOG mai 1882 

yaÉsJDEKCE ru: M m: VAHP.OGKR.—M. BTERBAUT, 
substitut de at. le procureur de la Républi-
que.occ pe Je siège du ministère public. 

Vol de gaz à Roubaix. —Acquittement. 
Nous avons relate, il y a huit jours, les inci

dents d'une ailaire intentée par la Compagnie 
du gaz au s:eur Dupureur, de lioubaix, devant 
le tribunal correctionnel. 

Nos le-teurs se souviennent que l'affaire fut 
remise au JO courant pour l'audition de deux 
témoins. 

Stanislas Dupureur, était de nouvaa hier as-is 
sur le banc des prévenus. Les deux témoins 
appelés ont été entendus. 

Apres une éloquente plaiderie de M* Poche, le 
tribunal déclare qu'il n'est pas sufilsamment 
» établi que Dupureur ait volé la compagnie du 
» gaz a laide d'un tuyau qui ne passait pas par 
v le compteur et prononce 1 acquittement » 

Vols d'habillements à Koubaix. 
Charles Degutîroy, est âgé de U ans, et ha

bite à Koubaix. chez les époux Mahieu, comme 

11 pavait régulièrement son lover, ce qui lui 
avait valu l'estime de son propriétaire, qui ne 
tar.la pas à se lier d'amitié avec lui. 

Un matin. Deguftroy, qui connaissait parfai-
temement les appartements occupés par Mahieu 
profita de labsence de ce dernier pour entrer 
chez lui et dérober un paquet de vêtements, 
qu'il lit engager par une tierce personne au 
Mont-de-Piéte. 

Le propriétaire s'aperçut du vol. et déposa 
plainte à la police qui fit des recherches et dé
couvrit le paquet d'effets au Mont de piété. 

L'auteur du vol fut ainsi connu et arrêté, 
Il a fait des aveux complets. 

Le prévenu qui a déjà été condamné à 7 an? 
de réclusion est condamné à J an et 1 mur de 
prison. V Q 1 

Xous avonsdit dernièrement qu'Auguste Bon-
court, employé chez M. Vardavoir, opticien, co
piait des factures, les acquittait au nom de son 
patron dont il imitait la signature, et allait en 
toaclier le montant. Cet indiviuu a été con
damné hiermatin a six mois de prison. 

Le Tribunal a ensuite prononce les condam
nations suivante- : S mois de prison contre 
Alexis Bompard pour vagobondage. 1 mois con
tre Blondine Deleu, pour mendicité, et Ifl fr. 
d'amende contre II llemart pour contravention 
au logement insalubre. 

Vol à l'étalage 
On n'a pas oublié le vol commis, lundi, ver 

10 heures du soir, par ie nommé Ca mille Van 
hassenhove, à l'étalage de M. Wargny, maj 
chand, rue Nationale. 

Cette affaire a été appelée, hier, à l'audience 
du tribunal. 

Le prévenu, qui est âgé de 1/ ans, a déjà subi 
trois condamnations pour vol, il déclare au 
tribunal qu'en admirant l'étalage il avait pris 
un pot qui s v trouvait pour le voir de plus près: 
qu'a ce moment il avait entendu crier au voleur 
et cr >y nt que c'était a lui que l'on en avait il 
avait oris la fuite, sans s'apercevoir, dit-il, qu'i 
ptupo tait le pot. 

•tpr-s avoir ent ndu le-; dépositions du té 
moin Leroy, qui a arrêté 1* coupable, et de 
"Wargny, le marchand volé, le tribunal condamne 
Vannassenliove a U mois de prison. IT, a nanleur. 

Le jury a terminé ses opérations; ses décisions 
sont renduesets'illes tient encore secrètes, ce 
n est plus que pour quelques jours. Nous pou
vons donc continuer nos promenades à travers 
les galeries du Palais, sans craindre de paraitre 
influencer des jugements qui doivent toujours, 
pour conserver leur prestige, se montrer supé
rieurs aux passions ambiantes de la foule et 
aussi a des engouements irréfléchis parlois et 
dont la presse poarrait se laire, à son insu, 
l'écho. 

Ameublement (Suite, i 
Me voici donc libre de dire ma manière de 

voir et, du milie- des visiteurs, toujoan em
pressés de l'Exposition, parler avec eux de ce 
qui passe, vi-ion toujours brillante, sous nos 
yeux éblouis. 

Dans la partie droite du transept, sous le 
numéro lli, nous rencontrons, tout d'abord, les 
faïence* artistique* d e M. FOCRMAIXTRAl 'X-
CouRonx, et Desvres iPas-de Calais i. repré
senté à Lille par M h'oequeu. 2, rue de la Clef. 

M. FOIHMAIN i i:.\i;x-('OL'ni,U"tN.- s'est créé une 
spécialité dans l'art du faïenc. r . est l'imita
tion des produits anciens. 

Son installation date de 1863. A ct te époque, 
il n'avait que U fours et •-'•""> ouvriers et il ne fa
briquait que le carreau seulement, ce qui ne l'a 
pas empêché, deux ans plus tard, a 1 "Exposition 
de Bordeaux en ls'G), de mériter du iurv une 
médaille de bronze. 

En 'Kiv.i, le premier succès l'encourageant, il a 
l fours et lo ouvriers habiles. 

Aussi voyons—BOUS, a lieauvais. le gagnant la 
médaille d'argent dans sa section. 

Deux ans plus tard, en 1871, maigre les mau
vais jours de cette année maudite, nouvelle 
étape en avant de l'industriel. 11 commencealors 
a fabriquer la poterie artistique, c'est-à-dire, 
qu'il imite les vieux modèles de Rouen. deUelft, 
de Moustier, etc. 

Nouveau succès à Compiègne en ls;;:une mé
daille de vermeil, celte fois, récompense ces 
efforts continus. 

Enfin,en 187H, au moment où s'ouvre lagrande 
Exposition universelle de Paris. M. l-'ourmain-
traux-courquin possède ii lours en activité et 
llo ouvriers. Au milieu de très nombreux con
currents, on lui décerne une médaille de bronze, 
vrai témoignage des progrés accomplis par lui 

Actuellement, il occupe 1£> ouvriers et huit 
jours, dont deux sont spécialement destines a la 
confection de ses poteries artistiques. 

C'est bien s'étendre, me dira-t on, peut-être, 
sur un seul exposant. Cela est vrai, mais, je l'a
voue, l'histoire de ces efforts constants dans un 
homme, m'attire malgré moi et je suis heu 

reux d en consigner ici le succès. Il v en a taat. 
dans cet artdu potier.depuis Bernard de Palis-
sy, jusqu'à nous, qui n'ont rencontré que décep
tions et que ruines ' 

Et puis, nous sommes en présence d'un tra
vailleur qui, aide seulement de sa femme, à 
tout créé, autour de lui. a force dessais, de per
sévérance et de soins assidus. 

11 leur a fallu, à ces deux associé» dans l'art 
comme dans la vie, opérer sur les matières pre 
mières à leur disposition, l'argile plastique et 
la marne extraite- des terrains où leur usine 
l'élève. L'émail, ils l'ont cherche dans rétain, 
le plomb, le sable de Décize. Avec les couleurs 
tout cela sort du laboratoire annexé à la fabri
que. 

("est là aussi qu'ont été conçues et créées les 
poteries et les faïences artistiques pour revête
ment. Notons que, depuis 1871, époque de ses 
essais, à la fin de 1881, M. FourmaintrauxCour-
quin en est resté le seul fabricant dans le pavs. 

Pas de chimiste, pas de dessinateur, avec 
les seules matières premières qui l'entourent et 
laide d ouvriers absolument dénues de science 
cet exposant a dû tout faire, tout trouver en 
lui-même : C'est un inventeur, un véritable in
novateur tout au moins. 

Cela ne se rencontre pas dans tous les coins 
de l'exposition et c'est à ce titre quej'ai tenu à 
vous le présenter. Ai-je mal fait ? 

Bertry. — Un affreux accident, arrivé dans 
la journée de lundi, a jeté la consternation dans 
la commune de Bertry, où il s'est produit. 

Un cultivateur, nommé Kousseau et son do
mestique, le sieur Langlet, étaient occupés à 
vider une fosse de bouciierie; le tuyau de la 
pompe s'étant obstrué, Langlet descendit dans 
la citerne pour le déboucher ; il v était à peine 
depuis q uelques secondes q u'il appela au secours, 
et tomba.asphyxié par les émanations putrides. 
Kousseau, n'écoutant que son courage, et vou
lant porter secours a son domestique, descendit 
à son tour dans la fosse, mais il y tomba as
phyxié, lui aussi, presque instantanément. 

i >n no retirai que deux cadavres, quelques 
instants après. Impossible de décrire les scènes 
déchirantes qui se passèrent quand les vic
times furent ramenés au jour: les malheureux 
oarents embrassaient ces cadavres encore 
souillés d'immondices ; il fallut les en arracher 

Kousseau laisse une veuve et deux enfant; 
dans le plus profond désespoir, il était agi1 de 
m ans. Langlet était célibataire et âgé de 
m ans. 

Les deux malheureuses victimes ont été in 
humées ensemble, mardi matin: une foule 
énorme suivit le convoi. 

Valenciennes. — Hier matin, vers quatre 
heures, un marchand de bonbons de la rue de 
l'Escaut, le nommé Frédéric Pluchart, âgé d'un 
cinquantaine d'années se présentait au bureau 
le police, les vêtements couverts de sang, et 
portant a la tête une large blessure. Des assas
sins, disait-il, étaient cachés chez lui et avaient 
voulu le tuer. 

Aussitôt les agents de garde se rendirent 
^ur les lieux et là, apprirent ce qui s'était 
passé : 

Depuis quelque temps, Pluchart, qui abuse des 
liqueurs fortes, montrait les signes d'aliénation 
mentale: M. le docteur Dépoter le traitait même 
pour ce sujet. 

or, cette nuit, sans que rier eut pu faire 
prévoir ce qui allait se passer, il se leva brus
quement en criant au secours, et se précipita 
par la fenêtre du premier étage de sa maison, 
dans la rue. Quoique ayant fait une chute de 
près de trois mètres de hauteur, il se releva et 
courut au bureau de police. 

On a dû le transporter à l'Hôtel-Dieu. Son 
état est des plus graves, car il aie crâne tracassé 
i plusieurs endroits. 

Douai. — M. lïarbet est nommé ingénieur 
des ponts et chaussées de l'arrondissement de 
Douai, en remplacement de M. Gruson, promu 
ingénieur en chef. 

Orchies. — Avant-hier matin un incendie a 
détruit à Fautmont, la maison de IL Dujardin. 
marchand de charbon. Perte, I.'..~I<IO fr., assurance 
500 fr. 

MAiSO.V KOMDEE KN ii>26 ^ ~ 

SPECIALITE DE CURAÇAO 
*~ LIQl'El'RS SURFINES et SIROPS O , 

^ > / N ^ i GBES»lI£R-BfJUSS£T, 5, place St-MarliD.LilIt 
y ^ L i x . B Ï ^ W **e < ^ û c r d*-'s imitations, euppr la marqae de 
w-, . . . ,* "" fabrique ci-rontre. 
10 MMai/lr» 2 Médaille» Exposition Parut ÏSX. MMiiltr vermeil 
^Fipovjtion rf** Science* appliquai à ttnduêtfi*. Paris IRT.t. 

ETAT-CIVIL DE ROOBAIX 
bkICI.ARATIOKI Dr: K A K S A . M ' E S TIC ÏU 

Fugéue i-!-"iiwut, r u e de Ma C a m p a g n e St -
Lecocq, r u e d e B e a a r e w a e r t s . — Ju l i enne 
rua s t - j ean c o u r U u a a r q u e Su. — Louis l>eli 
des a Pon t» c o u r L e b r u n . — l lo r t euse t l ig i 
F r a n k l i a s- , — ives Legra in . r ue des Kabm 
•iule- Vandes teene , r u e Arc- lnnede ,„ 
- Hélène Klipot, r ue du Châ teau au i . .„ ( ; 
menf n. — Kugène Koussel , Urande -Rue l i a 

I>, i I .ARATIONS DE D e l l - »C M M 
o e o r g e s t a s i e l a m . * mois r ue de Blanchema 
— Albert Dheygere , j .-,:. r u , . >,,. I , | I , ; , I „ . : | , ; . . 
ber l Mshon. 11 m o u r u - du Konteimv 31 -
Vande rp l ancke . M a u - lai l leuge Hotêl-l i. 
viae GrouiUon, 4 j o u r t r ue Vol ta i re 71. — 
Coldre, î-1 ans , a u - profess ion rue du F r e s n 
M boulevard d ' A r m e n t i é r e , 
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S t ? « n
a u q u a i K s t d u bassin delà Campine. a 

fi rn» ,.'err H e p a r u n t r * i n d l ' manœuvres, dans 
rvnr»-* Londres, et écrasée sous les roues, 
cadavre a

es-, m . o r t e fluel<l"es instants après; le 
exaan.ria,e";.i ransP° r t e à l'hôpital. Le garée 
be r1w , u f C h a r l e s Lowet, ,|ui avait vu tom-
altA i«- '£-' e s t a c c o uru Pour la sauver, mais il 
Snv hri Vme renversé et a reçu des blessures 
aux bras et aux jambes. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du Jour-

naln cnqnqou ni l'opinion, ni la responsabilité 
me la Rédaction. 

M. Auirustin Moral nous adresse la let
tre suivante.que nous nous empressons do 
publier : r 

itoubaix, le 20 mai 1888. 
Monsieur l.'eboi.x. 

directeur du Journal de Roubmix, 
Permettez-moi de compter sur votre obli

geance pour la prompte reproduction de la let 
tre ci-apres que je viens d'adresser à VEcho du 
,\<nd : 

" Monsieur le Rédacteur, 
» -le lis dans votre numéro, portant la date de 

ce lour, 26, un article dans lequel votre corres
pondant annonce que J'ai prévenu, samedi der
nier les ouvriers et employés de mon peignas? 
de laines, et il ajoute que mes employé! 
comme les simples ouvriers, sont pavés à la se 
maine. 

» Cet article me paraissant dicté par la mal
veillance, je vous prie de vouloir bien insérer 
la réponse suivante : 

« .l'ai, en elfet, prévenu -une partie de mes 
ouvriers, mais cette mesure est absolument 
conditionnelle, attendu que ie ne fais que du 
peisnajie à façon, et cette partie de mon per 
sonnei — <|ui a été prévenue conditionnement 
— est composée d'ouvriers occupés sur mes 
assortiments de laines communes. 

» Tous les gens du métier ne savent que trop 
bien que ce senre de matière est délaissé, au 
moins pour le moment, et c'est pourquoi aucun 
de mes employés et ouvriers occupés sur mes 
assortissementsde laines fines — qui composent 
les deux tiers de mes usines — n'a été prévenu. 

» .le m'empresse, du reste, de faire connaître 
à voire correspondant que cette prévenance sera 
heureusement sans effet et que les employés 
que je paie à la semaine ne sont quedes agents 
en sous-ordre. 

» Du'il me soit permis, en terminant, de m'é-
tonner du silence que garde — peut-être avec 
intention — votre chroniqueur sur les mouve
ments du personnel qui s'opèrent chez mes 
conirères.ii 

Agréez, Monsieur le Directeur, avec mes 
remerciements, l'assurance de ma parfaite con
sidération. 

A. MOHKI.. 

Koubaix, le 27 mai MH 
Monsieur le rédacteur, 

Pourrait on savoir ce qu il est advenu de cer-
laine pétition signée par toute la fabrique eu 
décembre 1880, concernant les prudhommes de 
notre ville f 

On y demandait, si je ne me trompe, la sépa
ration des diverses catégories en conseils indé
pendants. Il y était question aussi des cabare-
tiers patentés siégeant comme prudhommes 
ouvriers. 

La dernière élection de prudhommes patrons, 
été faite sur ce terrain de protestation : ce

pendant nous voyons toujours siéger les mêmes 
cabaretiers, et notre demande est sans doute 
dans ie< cartons 

Kl le méritait pourtant d'être prise en considé
ration, et il ne serait pas indifférent de con
naître l'avis du gouvernement sur cette impor
tante question. 

Vnfahr •ni 

CONVOIS FUNÈBRES ET 0B!TS 
Ismmmttl et t - o n n a i s i a n c e s d e l a famil le u i u r i » < e 

M o n a i - i t . qu i , p a r oul ih , n ' a u r a i e n t pas reçu de 
l e t t r e de t a i r e p a r t du décès de l 'a ine A n u . - l i -
« i n e - . l u s o p l l i n e I t e n a r i l , ij •• e.l«e a W.lt l ie-
I"-. le ; . ,n ia i l* ; ' . ; i l ' "_"" i . ' U an* e t M m o i i , .•sont pr ies 
•le con -H- ' i v r l a p r ê t e n t «via c m . m e e a l e a a n t l i e u 
*•' (1 • • v o a l o i r a u i t t e r aux Convoi et Service 
tsotemteli, qui a u r . u u lieu ie luu il--.i e o a r a n t , a a 
b e « r « e l | * , e a regUee de Watti-eto*. — L 'amemblee 
à la m a i s o n u i u r i u a i r e . I i ameau d m f l e u r e - . 

r n Oliit Solennel Ann ive r sa i r e s» ra c é l é b r é en 
IVelise s. , ,m Mail in. a Kuul ia l ï . le lund i n m a i ls>ï. 
fcf h e u r e s u » . p o u r le repos de l ' a m e de Moa-
s i e i i r A l f r c a - , I o s e | i l i L c l c l i v i c , é p o a i de 
Haine M a r i s U e r o u b a i i . decede a B o a b a i z , le 
l t j u i n 1881, m J'aLT" ,1e : :?an-.—Les pe raoaae* qui , p a r 
oubl i , n ' a u r a i e n t pas reçu île le t t re de faire p a r t , 
soDt p r i ées de cons idé re r le p r i s e n t a v u c o m m e 
en t e n a n t l i eu . 

FAITS DIVERS 

Oliit Sole 
l -Marun, I 
es I * , IK • d é l i a 

lVjrli 

Oea-

nel d u Mois ser 
t o a b a i i , le lum 
i r l e rejio- de l a i 

" e i l C I H . épouse de Moll-ie, 
o i i a n > i > . 4 . /'ei-ldantiei-, ddcddéa a l îou l . a i s , le 12 
avri l lss ï . dan» -a M a n n é e . Les pe r sonnes qui , par ou lib 
n ' a u r a i e n t p a s r eçu de l e t t r e de fai re p a r t son t pr iées 
d é c o n s i d é r e r le p r é s e n t avis c o m m e e n t e n a n t l i eu . 

f n Otiit Solennel du Mois se ra cé lébré en l 'égl ise 
Saint Jo seph , à Koubaix, le lundi 2U m a i lss i , ;, •, heu
res , p o u r le repos de l 'ànie de Monsieur H e n r i -
• l " » o | i i i V i v i i f e , soldat au a.v r é g i m e n t de 
li.oie, décédé a Bellort , fe 7 ma i 1 » ? . d a n s sa SS> 
a n n é e . — Les pe r sonnes qu i , p a r ouli l i , n ' a u r a i e n t 
pas reçu de le t t r e de faire p a r t , sont p r iées de 
cons idé re r le p ré sen t a r i s c o m m e eu t e n a n t l i eu . 

l 'n Oint Solen 
l 'église d u sa in t -Sépu 
mai 1SS2, à s h e u r e s 
de b a m e ï M i i l o n a è i 
s i e u r H e n r i V c r n 

1 Ann ver- iéiiré en re sera 
è r e . ù R o u b a n , le lundi M 
1|-'. p o u r le repos de l ' âme 
o D l a d t a l , e p o u - e de Mon-
a r c k e , décédée a H o u l . a u 

le là mai 1.S-.I, à la^ 'e de M e a * et 7 m o u . — Les' 
pe r sonnes , qui p a r oubl i , n ' a u r a i e n t pas reçu de let
t r e de fa i re p a r t , sont p r i ées d e cons idé re r le pré
s e n t avis c o m m e en t e n a n t l ieu . 

t ' a o in t Solennel du Moi- se ra edMbrd eu l'égiiee 
sanit-.Mai'iiu. ;i l ï ouba ix . le m a r d i M a t a i Mtt , à • 
l ieures , p o u r le r epos de l ' à m e d e Monsieur L m i l s 
T i l j e r j i l ï i e n . r e c e v e u r d 'octroi , d p o a i ée l ianie 
K s t o l i o F l o r i n , décédé à l iouba ix , l e t l avril 
M M , a l'au-e de is a n s . — Les a m i l a a i l l 
'lui. p a r oubl i , n ' a u r a i e n t pas reçu de l e t t r e de 
t a i r e p a r t sont p r iées de cons idé re r le p r é . e n t avis 
comme eu t e n a n t l ieu . 

J'avais bonne intention, je vous assure, en 
prenant tout à Iheure la plume, de poursuivre 
avec vous notre visite à 1 intérieur de l'Kxposi-
tion; mais, en route.j'ai rencontré l'intéressante 
personnalité ouvriéreque vous connaissez main
tenant et nous nous sommes ensemble attardés 
sur les détails. 

<̂ ae voulez-vous ? Ne sommes-nous pa- ici 
dans le sanctuaire de l'art industriel i Kt. puis.le 
chroniqueur ae laisse toujours un peu entraîner 
quand il trouve sur son chemin quelque bio
graphie curieuse à servir a ses lecteurs. Le mal 
est l'ait: il n'y a plus à en parler. Nous serons 
plus sa^es demain... si notre bonne étoile et 
MM. les exposants veulent bien nous le per
mettre. NADIR. 

t ' n Obit Solennel d u Mois s e r a cé lébré a u Ma. t re-
Auiel de l 'église Sa in t - Joseph , a R o u b a n , le 
lundi M m a i lss ï , à s h e u r e s i |2 , p o u r le r epos 
de l ' àme de D a m e M a r i e - L o u i s e H a y a h e . 
épouse de Monsieur K n i i l e « . u i i r i i d A « r t -
B e o r s , décédée à Koubaix , le l t i avr i l 1382, dans sa 
?J a n n é e . — Les pe r sonnes , qu i , p a r oubl i , n 'au
r a i e n t p a s reçu de l e t t r e de fai re p a r t , sont pr iées 
de cons idé re r le p r é s e n t avis c o m m e en t e n a n t heu* 

Un Obit Solennel d u Mois s e r a cé lébré en 
l ' é g l i s e d u s a i i u e - s é p u l c r e . â R o u b a i x . l e m a r d i S n niai 
1S82, à s h e u r e s 1|2, p o u r le repos de l ' àme de Made-
moi-e l le v i c t o i r e T h o s s o , décédée à Rou-
baix.fe 17 avril Haf, d a n s sa 42«anné e . Les pe r sonnes 
qui , p a r oubl i , n ' a u r a i e n t pas r e ç u de l e t t r e de 
faire p a r t , son t p r i ée s d e c o n s i d é r e r le p résen t 
axis c o m m e en t e n a n t l ieu . 

NOTABILITÉS COMMERCIALES 
d o R o x i b a i x 

l.a France du \<>rd p u b l i e l a l i a f e d e r é p a r 
tition des fonds recueillis pour les familles des 
naufragés du U octobre et du 26 novembre 1K81, 
à Boulogne, au Portel et àC'ourseulles. 

Onze familles reçoivent des sommes dépas
sant o,ooi,OOD de francs: trente quatre.des som
mes au-dessus de 1,000,000 fr. : le reste est ré
parti en somme de différente importance entre 
cinquante-huit familles. Ajoutons encore que 
S; fr. 13 c. sont destinés à la ville de Oalais : 

Ir. 78 t Kécamp : ôl fr. ôà a Saint Va 

xtl GfUN!) BON MARCHÉ, 2 & 4, Grande-Rue 
\Confétions femr Hommes et Enfants. 

i LA PETITE JEANNETTE, 9, rue Saint-Georges 
£ \ SOVTY, Chemiserie, Bonneterie, Ganterie, 

A LA CONFIANCE, BRDNO-AGACIE, 
Urande Rue. 50. d Roubaix 

CHEMISERIE, BONNETSUl et GANTERIE 

B e l g i q u e 

Enfant écrasé par un train.—Mercredi apri 
midi, vers I heures, a Anvers, les ha itants du 

, lîassin ont été mis en émoi par un douloureux 
'.' "", .IL* "lefl , e- 1 , : i , r - l 0 " Uouanenez, et 10 | événement. I ne petite tille, nommée f'olette 

— < »n écrit d'Honfleur. qu'un crime aéto 
commis dans la nuit de lundi à mardi. 

On se souvient qu'à la suite du sinistre 
maritime du ae mars J<> ministre do la ma
rine avait accordé à Mme venve Xavarre 
une médaille honorifique, puni- l'acte d'hu
manité qu'elle avait accompli, a cette occa 
sion, en ensevelissant les onze victimes de 
cette catastrophe. 

Mme Nayarre. accompagnée do sa Bile, 
Mme Liétoud, s'était rendue la semaine 
dernière a Paris, pour y recevoir sa ré
compense. 

(De triste nouvelle Jes attendait à leur 
retour à Honlleur. 

M. Liétout, commissaire, demeurant aux 
environs de la Poissonnerie, avait été 
trouvé étendu au pied de son lit. dans sa 
chambre, baignant dans son sanir. Ce mal-
henreux aval) en la gorge coupée à l'aide 
d'un instrument tranchant qui n'aurait pas 
été retrouvé. 

La tète était presque séparée du tronc. 
Le parquet de Pont l'Evoque s'est trans

porté sur les lieux du crime pour ouvrir 
une enqut'to. 

Pn individu.soupçonné d'en être l'auteur, 
aurait été, dit-on. arrête 

— Le gros lot des obligations de la ville 
de Marseille (100,000 francs» vient d'être 
gagne par M. B..., fourrier-chef de la ma
rine, a L orient. 

Ce lot l'ait, dit-on. deux heureux. M. 11... 
et un de ses amis, qui avaient acheté en
semble quelques obligations et étaient con
venus do partager par moitié le montant 
des remboursements. 

— UN INCIDENT AD BANQUET D'INACCI -
RATION Dt- S.UXT-GOTHAHD. — l u incident 
assez comique s'est produit, lundi dernier. 
au banquet donné à l'occasion de l'inaugu
ration du Saint-Gothard. 

Lo ministre italien liaccarini pronon 
çait un interminable discours. Il faisait 
l'historique de l'entreprise du Saint-tJo-
lliard. citant nombre de laits minutieux et 
de ilotails techniques. 

Au moment ou il parlait de M. Correnti. 
qui tut un des plus fermes soutien du Saint-
Gothard. un conseiller municipal de .Mi 
lan. M. Sala, murmura : « Comment ! il 
oublie Jacini :' 

Baccarini. continuant son allocution, en 
vint à parler précisément dos efforts de 
M. Jacini, et M. Sala se mit à riposter: 
Jacini sera peu flatté de venir après Cor
renti. 

M. Correnti se trouvait justement assis 
à table tout prés de l'interrupteur. 11 se 
tourne vers lui et lui dit : « Taisez-vous ou 
bien vous ferez retirer la parole à l'ora 
teur. » 

— Il serait mieux qu'il se l'enlevât à lui-
même, dit le conseiller municipal. 

Sur quoi M. Correnti s'écria tout haut ; 
— Ce n'est pas à Lucerne, et au milieu 

d'Allemands, qu'il convient de critiquer les, 
patriotes italiens. 

— Je n'ai que faire de vos leçons, répli
qua M. Sala, furieux. 

— Vous en avez pourtant grand besoin. 
— Qu'entendez-vous par là ? 
— Que vous êtes un insolent. 
— Et vous, vous n'êtes qu'un âne. 
— Vous ne le ferez croire à personne. 
Sur ces dernières paroles do M. Correnti 

M. Sala quitta le lieu du banquet. 
M. Baccarani, pendant ce temps, pour

suivait sa harangue en italien. Les Alle
mands, qui n'en comprenaient pas un mot. 
causaient sans se gêner, et le ministre, in
commodé par le bruit, s'arrêta un instant 
pour attendre le silence. 

Le président intervint alors pour faire 
observer qui ' 
d'orateurs inscri 

marquis de Mortemart, assisté de tous le! 
membres du conseil d'administration. L< 
but de la réunion était la distribution de: 
récompenses aux jeunes artisans recoin 
mandés à la société. Noms des lauréats 
îOÛ fr. ; Alfred Labussiére, relieur; Isidore 
Matliiol.gaiiiier; Alphonse Paturot, relieur 
Mlle Eugénie Thomas, couturière; Désin 
Tuchon, horloger : MO fr. : Georges-.! u les 
Rivière, bijoutier : 330 fr. : Alfred-Victor 
Chevillot, cartonnier ; 300 fr. : Jules Dar. 
cordonnier : veuve Robert, couturière ; iJOO 
fr. ; Mme Renureau. chasublière; Mile An 
gèle Dampremont, lingère: Mme Pierre 
Welter, couturière: 100 fr. ; .loseplt Denet. 
menuisier. 

M. Baigoères a donné lecture d'un inté 
ressaut rapport qui constate la prospérité 
de l'œuyre. La société compte aujourd'hui 
« fourneaux économiques, six dispensaires 
et deux asiles de nuit : rues Suint-.lacques 
et Labat. Les recettes de l'exercice écoulé 
ont été de rSHô.ooo francs, non compris une 
somme de lOO.ooo francs, donnée pour la 
fondation d'un nouvel asile, rue de Crimée. 
Les dépenses s'élèvent à 306,000 francs. La 
société a distribué 1.900,000 portions d'ali
ment qui ont nécessilé une dépense de 
175.000 francs. Les dispensaires, qui ont 
coûté 90.000 francs, ont soigné 1.300 mala
des. Les asiles, qui ont occasionné une dé
pense de .ôii.ooo francs.ont reçu: rue Saint 
.Jacques 3.8ôl femmes. 1.899 enfants et llô 
femmes sortant de la Maternité avec 7fi en
fants : rue Labat. depuis le 15 décembre : 
'i82 femmes et 146 enfants. 

Le siège social est rue d'Orléans-Saint-
Hoaoré, 17. oit l'on peut se procurer des 
bons d'aliments à dix centimes. Depuis sa 
fondation, l'œuvre a dépensé 8,300,192 fr.83 
et distribué 46,384,912 portions. Voici quel-
quelques chiffres : 18S0. 20.000 portions: 
1812. 4.343,569: 1822. 88,877: 1835, 88,445; 
18*. 507,885; 1831,1,008,551; 1880. 2.381,030. 

TENTATIVE DE vor, D'ENTANT. — L'un 
des directeurs du théâtre de la Gaité. M. 
Debruyères, vient d'échapper à un grand 
malheur : on a essayé de lui enlever son 
enfant, une charmante fillette de cinq ans. 

Voici comment s'est passé ce petit dra
me : 

.Mme Debruyères. qui demeure boulevard 
Voltaire.profitant du beautemps. était des
cendue et s'occupait à lire, assise sur un 
banc, devant chez elle, pendant que sa pe 
tite fille jouait à quelques pas. 

L'enfant, en s'amusant. s'était peu à peu 
éloignée de sa mère et finit par s'en trou
ver séparée de quelques centaines de pu-
Alors. un peu effrayée, la fillette se mit à 
regarder de tous côtés pour s'orienter,lors
qu'une femme assoz proprement mise lui 
demanda ce qu'elle cherchait, et. sur la 
réponse de l'enfant, elle lui prit la main en 
disant qu'elle allait la conduire près de sa 
mère, et elle remmena du coté de la bar-
rière du Trône, elle la distrayait en s'arrê-
tant devant les boutiques et en lui ache
tai!! des bonbons et dos gâteaux. 

Cependant, à la lono-uo. la poli te Bile, qui 
s'étonnail qu'il faillit ta t de temps pour 
retrouver sa mère, commença à s'effrayer, 
et comme elle est tros intelligente, elle dit 
à celle qui l'entraitiait ; 

— Où me menez-vous donc, on dirait 
que vous voulez me voler ' 

La misérable femme voulut protester. 
mais la mignonne enfant se débattit, et 
l'accusa avec énergie, en disant : 

— Je suis la fille de M. Debruyères. di
recteur de la Gaité. et je demeure boule 
vard Voltaire, ; i. 

La foule s'était amassée, un gardien de 
la paix se chargea de l'enfant.un autre em
poigna la femme, afin d'aller dresser pro
cès verbal cltoz le commissaire de police : 
niais ce ne fut pas sans peine qu'il pût l'en
traîner, car on voulait écharper la miséra
ble sur place. 

Enfin, on put arriver chez le commissai
re, qui mit la voleuse d'enfant en état d'ar
restation, et l'on reconduisit la petite tille 
ches ses parents. 

Mme Debruyères qui. depuis quatre ou 
cinq heures, cherchait Tentant partout.était 
dans un désespoir facile à concevoir, et ne 
sachant comment annoncer cette désas 
treuse nouvelle à son mari qui allait ren
trer, elle ne parlait de rien moins que do se 
jeter par la fenêtre. 

On juge des lors de la scène émouvante 
qui eut lieu, quand l'enfant lui fut rendue. 

Il eut alors recours à ce qu'on nomme une 
ruse de guerre, ri poussa un petit soupir a--
fort pour qu'on l'entendit, et, au grand ellroi di
ses voisins, il s'évanouit la, brasquement.Ce fu t 
une émotion extraordinaire. On poussait des 
cris : « Le général I... le général Cliangarnier !... 
Ah ! mon Dieu !... Une attaque d'apoplexie ! . . I te 
l'air!... de l'air!... »On s'empressait déjà autour 
lu soldat, on remportait horsde l'hémicycle... 
foute la salle était frémissante : « Est-il mort?. 
Ah ! s'il était mort !... Comment va-t-il i » 

Et lui. à peine liors de la portée des regards. 
loucement,a l'oreille de laml qui le soutenu! 
par dessous les bras : 

La clef? ou est la clef? avait-il dit en sou 
riant avec un petit clignement d'veux pleia d'an 
goisses et de malice. 

.Au bout d'un moment, lorsque le général ré
parât, toute l'assemblée, tremblante encore, e 
-alua d'une acclamation comme on applaudit 
un iiomnie ijui vient d échapper a un grand 
danger. 

Peste, c'était un péril aussi, le ridicule ! 
— C'est ma plus habile retraite, disait, ce soir 

ià, Je générai ( liangarnier. 

I'NF. PÊCHE vniAiX'f.EusE. — Un journal 
de lïuoixis-Aytvs rapporte qu'une décou
verte étonnante vient d'être faite en vue 
de cette ville, dans la rade. Une goélette 
italienne stationnait à 2oo mètres de la cô
te. Le capitaine, voulant lever l'aare. or 
donna à un matelot de tourner le eabes 
tan. ce que cet homme ne put faire, malgré 
des efforts inouïs. Ses camarades lui pré 
tèrent main-forte, mais les barrages de 
bois pliaient â se romore. les cordes s'al 
tongeaient. mais en vain : on rappel a a 
l'aide l'équipage d'un bâtiment voisin : on 
attacha des cordes à un second cabestant. 
et.finalement.on parvint à retirer l'ancre, 
avec une plaque de cuivre engagée dans 
une de ses branches. 

Ce débris couvert de vase, de mollusques 
et de végétations présentait à ses extrémi 
tés deux charnières brisées. Le capitaine 
fit alors descendre au fond de la mer un 
plongeur muni de son appareil. 

Cet homme remonta bientôt avec deux 
lingots d'un métal gris brillant, qu'il avait 
pris dans une énorme caisse.dont la plaque 
de cuivre, si difficile à arracher, formait 
le couvercle. 

Aussitôt que ces lingots, analysés par le 
contrôleur des métaux, furent reconnus 
pour de l'or vierge, l'autorité expédia un 
canot de la douane, afin d'empêcher une 
nouvelle descente. 

Un professeur de Bucnos-Ayres expli
que ainsi la présence en cet endroit d'un 
pareil trésor : 

En loi/, un pirate fameux. Thomas Ca 
vendish. ravageait les côtes de cette parti • 
de l'Amérique du Sud. Un navire espagnol 
lui donna lâchasse et coula sonbâtimant eu 
vue de la terre. 

Le pirate et l'équipage furent pendus. 
llest doncprobable que cette caisse cons

tituait le trésor de Cavendish. 11 avait d>; 
la piller dans un des galions qui trans 
portaient en Espagne loi-du Nouveau-Mon
de. 

On va procéder à l'extraction do la cai«-
*o en présence des autorités de la républi
que Argentine. 

— La reine Victoria entrait hier dans sa 
soixante-quatrième année. Lo 2" juin pro
chain, la souveraine aura régné quarante 
cinq ans. Trois rois d'Angleterre oLt seuls 
dépassé ce chiffre : Henri l u quia régn-
cinquante-six ans : Edouard III cinquante, 
et George III soixante ans. 

— On écrit de Saint-.lulien-Genevois. 
qu'une tentative d'assassinat a été commise 
sur la personne d'une jeune fille de dix-neuf I 
ans. Marie Key. de Collonges, par un nom
mé François Ducimetière dont elle avait 
repoussé les avances. 

Ducimetière. ayant attendu la jeune fille 
dans un chemin où elle devait passer, lui 
envoya en pleine poitrine la charge d'un 
pistolet à deux coups, qu'il avait bourré de 
gros plomb, puis il prit la fuite. 

Des passants trouvèrent la pauvre fille 
baignée dans son sang et la rapportèrent 
chez ses parents. Ses blessures sont graves. 
L'assassin n'a pas encore élo retrouve. 

— ANNONCE AMÉRICAINE. — Dans un nu
méro du New- York-Herald.de la semaine 
dernière, se trouve l'annnonce suivante : 

Le docteur Babcoek demande, pour 
faire le malade guéri dans son salon 
l'attente, un homme d'apparence robuste 

et de matières distinguées. 

— LA MODE. — Bavez-vous quelle sera la 
toilette de suprême élégance, cet été ? 

Une robe de gaz ajourée, sur un jupon 
de nuance vive : gaze pain bis sur soie 
cerise, blanche sur taffetas rose. bleu, etc 
gazo maïs sur faille grenat. Dans chaque 
jour de l'étoffe de gaze.une fleur naturelle, 
dont la couleur sera assortie à celle du 
jupon. 

Un appelle ces toilettes costumes de 
Flore, i C'est un luxe auprès duquel celui 
des robes brodées de pierres précieuses est 
un luxe économique, les pierres ne perdant 
jamais leur éclat ni leur fraîcheur. Il n'en 
est pas ainsi des roses, qui vivent «l'espace 
d'un matin. 

TRIBUNAUX 
L'affaire Brunet Brochier 

— A QUOI L E S MOINES SON!' B O N S . — L e 
Père Franchi no, prieur des Trappistes qui 
ont prisa cœur d'assainir la Campagne 
Romaine tant redoutée par sa mal'aria, à 
envoyé un rapport au ministre au sujet 
des résultats qu'ils ont obtenues dans leur 
couvent de Tre Fontane près St-Paul-
hors-les-murs. 

En un an 25.000 Ettcaliptus ont été plan 
tes et ces plantations ont contribué a dimi
nuer considérablement la mal'aria. De 
1860 à 1871, le quart des moines souffraient 
des lièvres occasionnées par la mal'ai in. 
el Us devaient quitter leur couvent le soirl 
pour passer la nuit à Rome. Aujourd'hui 
la lièvre n'atteint plus que cinq pour cent 
des religieux et les cas dangereux ne se 
présentent presque plus. 

Lan. ée dernière les Trappistes ont 
plante quatre hectares de vignes, cinq de 
plantes médicinales, quatre vingts d'avoi
ne, froment, etc. ; ils font en outre cons
truire des canaux, des routes, des écuries, 
etc. Cent cinquante galériens sont au ser 
vice des religieux moyennant payement. 

Ajoutons, pour l'édification des man
geurs de moines, que l'illustre I 'I général 
Caribaldi a voulu assainir la Campagne 
Romaine avec les millions du gouverne 
ment : seulement il n'a pas réussi. 

Depuis, il se contente de toucher régu
lièrement l'apanage que lui donne le gou
vernement italien et de faire déborder sa 
bave sur ces fainéants et ces vampires de 
moines. 

— Le chroniqueur du Temps. M. .iules 
Claretie, raconte, à propos des réceptions 
à l'académie française, une aventure sin
gulière et comique, dont le défunt général 
Changarnier fut le héros : 

Pendant une de ceg séances académiques, au 
milieu de la harangue récipiendiaire, le général 
-e sentit, hélas! brusquement tourmenté par 
une de ces secousses intérieures qui relèvent 

- beaucoup plus de la comédie et de Molière nue 
y avait encore beaucoup , l e la stratégie. Le soldat, intrépide devant"! 
'its et pour recommander a feu des Arabes, devenait peu à peu efl'rovabl 

Il y a eu hier, à Paris, à la 11e Chambre une 
charmante surprise. Mme Jadie, oui Mme Judic. 
I.i'i. la Roussotte, Niniche, comparaissait en 
personne, comme témoin, le dirais comme 
plaignante, si elle n'avait pardonné au petit 
filou qui a essavé de lui voler mille francs. 

I.e tribunal jugeait, en effet, le jeune Hiom, 
cet apprenti zingueur nui a menacé la char
mante artiste de la faire assassiner, si elle ne 
lui donnait cette somme, et que les gardiensde 
la paix ont cueilli avant qu'il n'eût mené a 
lionne lin cette expédition audacieuse. 

-Mme .ludic s'est avancée très-crànement à la 
liarre, sévèrement vêtue de noir, et elle a fait 
une déposition — trop courte — qui nous édifie 
lomnletement sur le procès. 

« M. le président lleurteloup. — Vos nom, 
prénom, madame »— R.Anna Judic. 

» D. Votre âge ? — R. Trente-deux ans. bien-

• D. Votre profession ! — f;. Artiste. 
u D. I.e prévenu est venu chez vous, en votr> 

absence, le 24 mar-, vers deux heures, et il a 
aissé u votre adresse une lonsue lettre, très-
l'omuse. dont voici la substance : 

« Madame, ie ronnnis une femme que son 
•i amant a abandonme pour une artiste célé-
i) h r e . 

» Elle cherche sa rivale et elle lui jettera dît 
• vitn .1 au visnee. à moins qu'elle ne lui brûle 
» simplement la cervelle. 

» si vous ne me donne/ pas mille francs, ie 
• «V™1 a c e t t e dame que vous êtes l'artiste dont 
•> il s agit. 

» Vous vove/. d'ici la conséquence • 
Le jeune homme a laissé la lettre en disant 

quil viendrait chercher la réponse â 7 heures 
« P. Il est revenu •> - lî. Oui, â l'heure dite. 
» D. Lavez vous vu. alors•? — R. Non mon 

mari I a fait arrêter et emmener par un âeent 
• D. Le prévenu a prétendu, il prétend encore' 

qu il ignorait le contenu de la lettre, et qu'il 
agissait comme le commissionnaire fort inno
cent^ un inconnu par lequel il était attendu an 
bureau des omnibus de la rue Le Peletier 

M. Baccarini d'abréger 
Celui-ci termina sans encombre, mais un 

autre invité, M. Sagliani. se leva et se plai
gnit qu'on eût enlevé la parole à un minis
tre italien. 

Le président expliqua qu'il qu'il n'avait 
enlevé la parole à personne, et l'incident 
fut clos. 

- - La Société philanthropique, fondée en 
1780 et reconnue établissement d'utilité pu 

„ Idique en J.s.4;», a tenu à Paris, son assem 
Dua, âgée de C ans, demeurant chez sesr pa'blée générale, sous la présidence de M. " 

ment pâle en songeant que.devant tout ce monde 
il allait être tout à l'heure condamné à une de 
ces sorties du bonhomme Argan, à une de ces 
fuites rapides qui font la grosse joie des specta 
teurs du Malade imaginaire, 

Changarnier luttait depuis un bon moment ne 
voulant pas interrompre le discours, ne voulant 
noint surtout attirer l'attention et le* eommen 
laires de tout ce monde. Ali ! la mauvai-e idée 
qu il avait eue de s'asseoir aux places du cen
tre!... Encore s'il eût été prés d'une porte' n 
ne pouvait bouger. Cerné! cerné par les dainesI 
Kt pourtant, aussi effroyablement bloaué ii 
était condamné à une sortie, le général 

lement point trouvé son prétendu client 
» -Mme Judic. — Monsieur, au moment où 

cette affaire s'est passée, j'étais trés-irritee 
mats auiourd nui... urnee. 

» M. le président — Je sais, madame- Dar aa 
sentiment de bonté, vous a ™z retiré P " tre 
Plainte, mais il faut que la justice suive son 

1C. Judic dépose des mêmes faits 
JL '->u »vezjvous dit au prévenu lorsqu'il est 
venu chercher la réponse à sa l e t t r e^ - R fl 
UÔ„a,'r" « ̂  v o i l à - '« réponse !» en lui mon 

trant 1 agent de police qui l'attendait °n~ 

B^îCltf fiW on ra arr0téJ-

Néanmoins, on lui a dicté la, lettre en nul t t ^ 

ia ceruiiiae morale, smo' 
que. qu'il est l'auteur de ... 
vait point de complice 

C'est cependant la preten ion Ou ,eune mÊ«m 
gommeux de bwHevari exté 

expert Gober't 
sinon la certitude, scienti'i 

' " lettre et qu'il n a-

petit 
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